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M. Witte s'est montré très dur pont
les Polonais. II a fort mal reçu lenrs
délégué». Il les a renvoyés à la déclara-
tion qa'il a écrite poar accompagner
l'arrêté gouvernemental suspendant en
Pologne l'action des manifestes impé-
riaux du 18 août et du 30 octobre jus-
qu'à l'apaisement complet des troubles
fens les confiées de la Vistule.

La crise politique que traverse la Po-
logne n'ost pas seulement un mouve-
ment en faveur des réformes constitu-
tionnelles, comme dans le reste de la
Russie.' Elle constitue nne lntio pour
l'indépendance. Elle est le fait de deax
partis qui se détestent sur tous les au-
tres points, et qui se livront môme des
batailles dans les rues , mais qui récla-
ment  l'un et l'autre l'autonomie polo-
naise; -

Le premier de ces partis est le Bund ,
parti juif , radical, socialiste, anarcniste
et terroriste .  La plupart des proclama-
tions qu'il distribue sont nettement
collectivistes; elles exigent le partage
des mines, la déchéance de l'empereui
et l'avènement d'une république démo-
cratique séparée de la Russie.

Il s'adresse avec violence à tous les
Polonais pour qu'ils rétablissent, les
armes à la main , leur ancienne indé-
pendance. Les meneurs du Bund ont
fait attaquer les prisons par une foulé
de 30,000 personnes pour délivrer les
prisonniers. Celte cohue d'ouvriers el
de miséreux marche derrière le drapeau
ronge.

L'autre parti est le parti nationaliste,
19 parti de la Pologne d'autrefois , celui
gui veut restaurer l'ancien royaume el
qui va manifester devant les monu-
ments des grands hommes de la patrie.
Il lève le drapeau à l'aigle blanc et a
pour lui tous ceux dont les âmes vibrenl
au souvenir des gloires du passé. Il
réunit les rejetons des anciennes fa-
milles et les paysans qui ont gardé leui
idéal.

Entre ces deux partis , il y a les hom-
mes sages et prudents qui voient un
grave danger à vouloir aller trop vite,
qui se contentent des réformes annon-
cées dans les manifestes et qui s'orga-
nisent pour les rendre effectives. Mais
ceux-ci sont les moins nombreux. La
Pologne est profondément remuée pai
les deux autres partis. M. Witte n'a pas
tort de penser que c'est bien l'indépen-
dance polonaise qui s'agite depuis quel-
ques jours.

On peut souhaiter que le parti natio-
nal triomphe et que l'antique Pologne
se retrouve, mais on ne doit pas s'éton-
ner que M. Witte parle et agisse en
russe et lance les foudres gouverne-
mentales sur ceux qui veulent se sépa-
rer de la Russie.

Les journaux polonais, quelques jour-
naux anglais et- l'un ou l'autre organes
révolutionnaires de Saint Pétersbourg
assurent que la crânerie de M. Witte lui
est inspirée par l'empereur d'Allemagne.
Guillaume II craindrait de voir les Polo
nais des provinces orientales de Prnsse
faire causo commune avec les Polonais
de Russie. Il n'est pas nécessaire de
dire que le gouvernement de ' Berlin a
pris toutes ses dispositions pour agir
militairement sur ses sujets polonais et
on ajoute qu'il a. à la frontière, une
armée disposée à pénétrer dans la Pologne
russe pour prêter main forte à l'armée
du czar. La Russie ne peut compter que
sur les 60,000 hommes de la garnison
de Varsovie. Si l'on voit en Pologne
s'opérer une levée en masse, ce ne sera
pas trop du secours d'une armée alle-
mande.

Abdul Hamid a entre les mains l'ul-
timatum des puissances le menaçant
d'une démonstration navale s'il ne
répondait pas, dans un temps donné,
qu'il accepte le contrôle financier en
Macédoine. Le Sultan a daigné recevoir
l'ultimatum. C'est un premier pas. Le
second ne lardera guère.

? *
La crise ministérielle française termi-

née, les préoccupations de la succession
présidentielle ont repris le dessus.

Si M. Lonbet acceptait d'être réélu, il
le serait certainement. Mais il a dit tant
de fois qu'il ne recommencerait pas un
septennat I II lui serait difficile de dé-
mentir ce qu'il a assuré dans des toasts
et dans des entretiens particuliers. Il
aurait tort de se laisser faire une douce
violence. Pour quitter un salon comme
pour quitter la politique, il faut savoir
choisir le bon moment. M. Loubet n'en
pourrait trouver de meilleur. Si per-
sonne ne l'aime, personne ne lui en
veut. Ces dispositions neutres sont ex-
cellentes pour préparer una popularité
rétrospective. Quand un autre se sera
installé à l'Elysée on trouvera des dé-
fauts à ce p_rv_na, et on dira : « Qael
parfait président nous avions en M.
Loubet t »

Parmi les personnages aptes à re-
cueillir la succession de M. Loubet, on
en cite trois principaux : M. Fallières,
M. Bourgeois et M. Doumer.

M. Fallières est président du Sénat.
On disait que M. Loubet , disposé à re-
devenir ce qu'il était, songeait à la pré-
sidence de la Chambre haute et favori-
serait par conséquent M. Fallières. Si
cela a été vrai, ce ne l'est plus. M.
Loubet a appris que M. Fallières le
critiquait, lui reprochant de manquer
d'énergie. Le président du Sénat n'a
aucune sympathie à droite, ou chez les
nationalistes, ni même chez une grande
partie des progressistes, qui ne lui par-
donnent pas de s'être prêté à là convo-
cation do la Haute Cour pour juger un
complot qui n'existait pas. M. Fallières,
n 'eta m pas franc-maçon, ne peut pas
compter sur les voix d'extrême gauche.
Mais c'est un homme qui pourrait arri-
ver dans un rôlo de troisième larron. .

M. Bourgeois, qui représenta la
France au Congrès de la paix à La
Haye, est de manières polies et distin-
guées. Ce serait un bon président d'ex-
portation. U est franc-maçon militant
et aurait ainsi les voix de la gauche si
elle ne trouvait pas de candidat plaisant
davantage. Il n'est pas besoin de dire
que M. Bourgeois n'aurait pas les voix
de la droite et des nationalistes.

Le candidat de ceux-ci est M. Doumer,
président de la Chambre, qui est un
nationaliste radical. Il est franc-maçon,
mais pas sectaire. A l'extrême-gauche,
on se méfie quelque peu de lui. Sa ré-
serve masque, dit-on, sa grande ambi-
tion.

Enfin, il est quelqu'un dont on ne
prononce pas le nom, mais qui le pro-
nonce lui-même, étonné de faire solo :
c'est M. Brisson, bien recommandé au-
près des sectaires, mais quo la plupart
des membres du Parlement trouveront
un peu lugubre pour être mis à la tête
de la joyeuse et douce France.

* *Les ouvriers des arsenaux maritimes
en France ont commencé hier matin la
grève prévue. Leurs revendications sont
au nombre do huit. On y voit figurer le
retrait des punitions infligées à des
« camarades > do Brest et de Lorient ;
la suppression des travaux à la tâche ;
l'unification des salaires en une année,
au lieu de cinq ans sur lesquels le gou-
vernement voulait répartir cetto mesure,
qui est, pour beaucoup, un gage d'aug-
mentation de paye.

Le ministre de la marine, M. Thom-

son, a adressé aux ouvriers des arso- . industrielles de l'heure présente, com
naux une circulaire énergique leur si-
gnifiant que l'Etat ne tolérera pas que
ceux qui sont associé, à l'œuvre de la
défense nationale abandonnent leur
travail. Le manifeste ministériel avertit
que les grévistes ne seront-pas réadmis.

Mais les grévistes ont confiance en
l'amnistie, qui ne manque jamais d'in-
tervenir .

• *Mgr Radini Tedeschi , le nouvel évo-
que de Bergame, en Italie, vient de fon-
der une œuvre qui mérite d'ôtre signalée.
Il s'agit d'un Secrétariat du clergé dont
le but , selon l'art. 2 des statuts, est de
« procurer conseil, assistance et protec-
tion dans les controverses d'ordre privé
et public, au clergé, aux institutions et
Congrégations religieuses, anx fabri-
ques, aux œuvres pies et à toutes les
sociétés catholiques, écoles, collèges,
asiles, oratoires, etc. , pour tou» ce qui
regarde les matières ecclésiastiques ou
ecclésiastieo-civiles* ». L'œuvre a encore
pour but de venger et de réparer l'hon-
neur des prêtres injuriés ou calomniés
dans les opuscules ft  journaux.

Mgr Radini Tedeschi, qui a tenu jus.
qu'ici une place importante dans l'action
catholique en Italie, vient encore derniè-
rement, dans un9 belle Lettre pastorale ,
d'indiquer quelles-doivent être les qua-
lités de quiconque se dévoue à l'action
catholique.
' Il fait d'abord remarquer qu'un trop
grand nombre de catholiques se défient
encore de la démocratie chrétienne, cri-
tiquent âprement telle ou telle initiative,
oubliant que, partout où il y a des hom-
mes, on peat rencontrer des délauls et
des abus. Ceux qui s'estiment tant jus-
qu'à se croire sans péché feraient bien ,
dit-il, de prendre place parmi les pre-
miers dans une chose si bonne et si
profitable à l'Eglise et à la société

Ceux qui se dévouent à l'action catho
lique, continue l'évêque de Bergame ,
doivent être de vrais chrétiens , instruits
de la religion , jaloux de l'intégrité de
leur foi, d'ane honnêteté privée et publi-
que à l'abri de tout reproche, sinon ils
font blasphémer la vérité par ceux qui
ne savent pas distinguer les défauts des
personnes de la bonté de la cause. Ils
doivent, être encore des soldats coura-
geux, sachant obéir aux ordres des ca-
pitaines ayant acquis par l'étude pa-
tiente ces connaissances qui sont abso-
lument nécessaires pour bien diriger les
œuvres dont ils s'occupent. One der-
nière qualité est la foi dans la victoire,
cette foi qui enflamme le courage du
soldat, qui maintient l'ordre et la disci-
pline, qui empêche les querelles, la
dispersion des forces , les désillusions.

• *La mission accomplie par Mgr O'Con
nor, au nom du Pape, à Tokio, a vrai-
semblablement pour but une réorgani-
sation des missions catholiques au
Japon. Des missionnaires américains
seraient appelés pour les développer.

LA REPARATION
dos »ooId.ents du travail

EN BELGIQUE

II
L'ancien droit neige en matière d'acci-

dents du travail reposait sur les articles
1382 et snïvants du code civil qui a
consacré l'ancien droit français, inspiré
à son tour du droit romain. (Comparer
ces deux articles du code de Napoléon
avec les articles 50 et suivants de notre
code fédéral des obligations). Il est vrai
de dire que la jurisprudence des tribu-
naux belges a donné au texte de l'arti-
cle 1383 une interprétation que nous
qualifierons volontiers d'exlensive , mais
justifiable en tenant compte de la diffé-
rence des conditions économiques et

parées a celles de 1 époque de la pro-
mulgation du code napoléonien. « Cha-
can est responsable du dommage qu'il a
causé non seulement par son fait , mais
encore par sa négligence ou par son
imprudence, u dit l'article 1383 du code
Napoléon. Les tribunaux déduisaient
de là l'obli gation pour lo patron de
prendre toules les précautions que com-
mande la prudence. L'omission enga-
geait sa responsabilité et faisait naî-
tre l'obligation des dommages-intérêts
(art. 1140).

Les cours de justice se montrèrent en
ces dernières années de plus en plus
sévères dans l'appréciation des précau-
tions à prendre et de plus en plus larges
dans la fixation des indemnités aux vic-
times des accidents. Nous admettons à ce
point de vue qu'une partie et non toutes
— comme le dit le Genevois à la suite
du député Désirée — des mesures d'hy-
giène et de préservation contre les acci-
dents, réalisées dans l'industrie privée.
l'ont été par les patrons sous l'empire
de la crainte. Mais ce que M. Fuss-
Amoré se garde bien de dire dans son
exposé peu loyal, c'est qu'il existe, en
Belgiqne aussi, des lois de 1899 et de
1900 sur le contrat de travail, lois qu'on
peut appeler les Chartres protectrices du
faible ; cette législation a institué tout
un régime de protection du travailleur,
complétée par plusieurs arrêtés royaux,
prescrivant les mesures propres à assu-
rer la salubrité des ateliers et la sécu-
rité du travail. Nous osons dire que la
plus grande partie des mesures prises
par les patrons pour assurer la santé et
la vie de leurs ouvriers, le furent à la
suite do la surveillance et du contrôle
des inspecteurs du travail et des mines.

Le Genevois , qai déplore le remplace-
ment de l'ancienne théorie du droit civil
p»r la nonveile loi sur les accidents du
travail , oublie de rappeler que sous
l'empire du Code civil le fardeau de la
preuve incombait à l'ouvrier. C'était à
l'ouvrier qui réclamait uno indemnité de
prouver le fondement de son action : la
faute du chef d'entreprise (art. 1135). Or
il ne faut pas avoir nne bien longue
pratique judiciai re pour savoir combien
est dangereux pour l'ouvrier l'obligation
de fournir la preuve dc la faute ou de
l'imprudence du patron. Si l'ouvrier
succombait dans sa preuve , il n'obtenait
aucune indemnité et c'était souvent le
cas. La loi nouvelle, sans adopter la
doctrine, préconisée par M. Sainctelette,
du renversement de la preuve (présu-
mant le patron en faute, s'il n'établis-
sait pas le caractère fortuit do l'accident
ou la faute de l'ouvrier), a adopté un ré-
gime spécial qui ne laissera jamais,
peut-on dire , l'ouvrier victime d'un
accident ou sa famille sans réparation.
Il est donc inexact de prétendre, comme
le fait le Genevois, que la nouvelle loi
supprime la responsabilité des patrons
et des ouvriers, même lorsqu'il y a faute
lourde prouvée de l'une des deux par-
ties contractantes, puisque même dans
le cas de faute lourde de la part de l'ou-
vrier, le patron sera responsable et de-
vra payer au sinistré une indemnité
prévue par les articles 4 et suivants de
la loi de 1903 que nous citons.

Att. i. — Loraqae l'accident a été la e»u«»
d'une incapacité temporalr» et totale de tra-
vail de plu» d'une semaine, la tictlme a droit ,
k p'arttr du Jour qui suit l'accident, à une
indemnité journalière égale & 50 pour cent du
salaire quotidien moyen.

81 l'incapacité temporaire eat on devient
partielle , cetto Indemnité doit étr» équlralente
à 50 pour cent do la différence entre le «alalre
de la victime antérieurement à l'accident et
celui qu'ello peut gagner avant d'être complè-
tement rétablie.

SI l'incapacité eat 00 devient permanent»,
nne allocation annuelle de 50 pour cent, déter-
minée d'aprôi le degré d'Incapacité, comme 11
vient d'être dit , remplace l'Indemnité tempo-
ralr» i compter du Jour où .solt pir l'accord
des parties, eoit par un Jugement définitif, U
est constaté que l'Incapacité présente le carac-
tère de la permanence. A. l'expiration du délai

de revition prévu & l'article 29, l'allocation
annuelle ett remplacé» par nne rente viagers.

Art. 5. — Le chef d'entreprise est tenu, con-
lormémtnt aux dispositions ei-après, dea frais
médicaux et pharmaceutique» camés par l'ac-
cident et tait» pendant le* ilx premiers mois.

Sl le chef d'entr*prl»e * institué, k sa charge
excluait», on urvlce médical «t pharmacea-
tlqne et en a M t ntntlon dan» nne. clause
spéslale du règlement d'ataiier, la victime n'a
pas le choix du médecin et dn pharmacien ; 11
en est de même lorsque, k défaut de règlement
d'atelier, les partie* (ont , par une stipulation
spéciale du contrit d» tf avail , convenues que
le servie» tat institué : : r k chef d'entreprise.

Dans lea «utret cas, ta vistf .toe a le choix dii
médecin et du pharmacien i mal» le chef d'en-
treprlie n'tit tenu qu 'i «bneorrenee de 1»
somme fixé» k forfait pat sn Urif établi pat
arrêté royal. . _ . -

Les Indemnités pool frais médicaux et phar-
maceutiqaes ponrreat être payées à caux qui
«n ont pri» la char(i«v_»*"personne» à qui ce»
frai» «ont du» ont une nctlon directe contre lei
chef» d'tntreprUe».

Art. 6. Lorsque l'accident a camé la mort da
la victime, il eit alloué, la ca» échéant, i«f
Indemnité» «ulvantes :

1* Une lomnaa de 75 trane» ponr frais funé-
raire*. Le dernier alinéa de l'article 5 est appli-
cable à cette Indemnité;

2» Va capital reprewntant la valeur, calcu-
iée en raison de 1 âge de la victime an moment
du décé», d'us» rente viagère égale t 30 % da
aalalrs annuel.

Peut-on dire, comme le fait le Gene-
vois, que ce sont là des indemnités
dérisoires t Nous ne le croyons pas. Si
la réparation est partielle, aile est cer-
taine, et ce n'est certes pas là un avan-
tage à dédai gner.

Lettre d'Allemagne
(Corresi*a__c* p ertAcaMère àe Sa J4l,erlé.)

, . ¦- . ,.., . . . . Berlin , 10 novembre 1X15.;
Grand' seindale dans" te tcoiîde journalis-

tique. Depuis tantôt quinze j ours , tontes iea
conversations, en Allemsgae, ronlent là-
dfssas. Des flots d'encre ont été veitkt à
son sojet , et l'affaire paraît loin encore
d'avoir épuisé la curiosité publique. A la
Boite de démêlés avec le comité directeur
du parti socialiste, six rédacteurs de l'or-
gane central du parti, la Vortcœrls, ont
donné leur démission collective. EUe a été
immédiatement acceptée et, sans attendre 1.
terme de congé, on a mis CAS messieurs _ la
porte. Ils ont été remplacés par le député
StadthageK i connn pour eon intransigeance,
et par Rosa Luxembourg, dout lea propos
sanguinaires, ua congrès de Iéna, sont en-
core das s tontes les mémoires.

Comme on voit par lft , le scandale du
Voriccerts eat caractérisé par une victoire
brutale du radicalisme sur les modérés dans
le sein du parli socialiste. Un conflit avait
éclaté, il y a plusieurs semaines, entre le
comité directeur du parti et la commission
de la presse d'une part, et la rédastion du
Vortcœrls de l'autre. C'était _ la suite de
la fameuse enquête ordonnée pir la congre,
de Iéna et provoquée par la campagne vio-
lente menée contre le Voricatrts, accusé
ds modèramisme et de révisionnisme, par
François Behring, le directeur de la Leipii-
ger Volksxeitung. Malgré leurs protesta-
tions réitérées, les rédacteurs démissionnai-
res demeurèrent exclus des délibérations.
Le plus rigoureux secret fut observé autour
de ce tribunal que présidait l'implacable
Bebel. Ke réussissant pas à obtenir justic e
tt Be voyant frustrés du droit élémentaire
de tout accusé d'être entendu par aes juges,
les rédacteurs du Vorwœrts prirent le parti
de démissionner solidairement.

Ce fut un coup de théâtre qui eut un
immenie retentissement. La plupart dea
journaux allemands jugent sévèrement lea
procédés da comité directeur do parli *pca_-
liste qui viennent d'è .re livrés 4 la publicité.
Tout d'abord, nombre de feuillEs'Boçialjstea
eurent l'air très embarrassé et se confinè-
rent dans une remarquable discrétion _
l'égard des événements survenus dans U
rédaction de l'organe central. Mais 1 _ff_tte
était trop importante pour pouvoir être
purement «t simplement étouffée. D'autre
part, les journaux du Sud , notamment la
Uùnchener Peat, l'organe dé M; de Voll-
mar, avaient pris, dès le premier moment,
fait et cause p >ar les démissionnaires, et
accablaient à l'envi le comité directeur et
les nouveaux rédacteurs da Vorwœrts de
sarcasmes et d'apostrophei injurieuses.

La 'Uùnchener Post est allée jwqu'à
déclarer qu 'elle rtfasait de reconnaître à
l'avenir le Vortcœrls comme organe cen-



tral du parti. Cet exemple a été suivi par
une série d'autres feuilles socialiste». Ou se
rappelle qu'au congrès d'Iéna, M. François
Mfhring demandait que la qualité de jonrnal
officiel (ût retirée au Vonca-ris, _ arce
qu'il n'était pas assez anarchiste, pas assez
puritain. Il n'a pas fallu longtemps pour que
le Vortcœrls, devenu radical , suivant le
cœar de il. ifehring, ie vit dépouillé en
fait de son privilège, Bans formes ni
procès.

Les socialistes revisionniatts et modérés
viennent d'ailleurs ûe donner la preuve qu^il
ne lenr en coûte guère de surpasser les
radicaux par l'intransigeance des procédés.

L'organisation socialiste de Breslau, pré-
sidée par Edouard Bernstein et résolument
révisionniste, vient de lancer un appel à
tous les membres du parti socialiste de
Prusse, les invitant & manifester dana toutes
les villes du royaume, le jour de la rentrée
dea Chambres, ea faveur du suffrage uni-
versel. La même invitation a été adressée
au comité directeur du parti , afin qu'il
s'associe officiellement à ces démonstrations.

Il faut d'ailleurs convenir que la tactique
des : . v ; ¦  j.  _ ._. _ -. : i , qm consiste à avoir re-
cours aux moyens d'allure radicale et k
grand spectacle ponr faire propagande en
faveur d'idées qni leur sont chères, ne man-
que pas d'habileté. C'est encore du camp
révisionniste qu'est sortie l'idée de ls grève
générale comme moyeu d'action politique,
idée qui vient d'être mise en pratique avec
Buceèa en Bussie, après qu'i lens, Bebel
avait étô forcé de s'y rallier, pour ramener
à tine profusion de foi commune des élé'
mants qni corumeDçiient à s'engager dans
des voies diverses.

Entre temps, le Vortcœrls publie presque
tous ies jours de longues explications du
eornitâ directeur, suivies aussitôt de répon-
ses non moius étendues des démissionnaires.
La lutte eng8gée entre ceux-ci et les organes
officitls du parti devient de jour en jour
plus ftpre , plas personnelle ; c'est surtout à
M. Bebri, dont lea allures dictatoriales pa-
raissent au grand jour dans cette affaire,
qu'en veulent les démissionnaires.

Le fait est que, depuia la mort de Lieb-
kuecW, la puissance de M. Bebel et son
inflaeace dans toutes les organisations poli-
tiques du socialisme prussien se sont
continuellement accrues. C'est lui qui a été
le grand arbitre à Iéna ; et en ce moment
sa puissance se trouvre encore renforcée du
faii que le secrétaire général Auer, le seul
intellectuel faisant partie du comité direc-
teur, est maintenu loin des affaires par une
longue et douloureuse maladie. M. Bebel
domine donc seul et saus contrôle, car il a
pris' soin de s'entourer pour le reste de gens
incapables de le contrôler sérieusement.

Aussi, malgré l'attitude de protestation
de beancoup de fenilles socialistes de pro-
vince1, malgré le grand nombre de sympathies
qu'ont rencontré»- partout lea démission-
naires du Vorwa-r-rts, la prestige de M.
Bsbel comme grand-maitre du radicalisme
socialise paraît devoir entraîner le parti.
_c<i_iU_i 4ém.«swuu8.iï4a t<j&t %._ç»l, et kt
assurer le triomphe fiaal dant cette lutte.
La passivité et la foi aveugle des masses
ég_réea sont autant de facteurs qui entrent
en ligne pour M. Bebel. Il peut , sans crain-
dre de se tromper, escompter le manque de
culture et d'éducation sociale des masses
ouvrières de l'Allemague du Nord, qui les
pousse vers les idées radicales et les solu-
tions intransigeantes. Et il lui sera facile de
îaàse «flaiafcm ÇW le» toutes tomme trai-
tres à la grande cause du socialisme ces
malheureux rédacteurs, qui out commis le
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Chaîne renouée
r_*

M. DTTJ CA_tPFBA_rO

Chaque semaine, Fantic, raatée à Iisellne,
lui falaalt une visite. L'illenna ne redoutait
pa» la dure traveraée, et puis  11 s'»gli»Blt
d'apporter quelque* consolation» â celle qu 'elle
avait élevée et nourrie.

lit , dèj qu'elle avait donné de» nouvelle» de
la petite Tvonne , ell» «e mettait a réconforter
Mmo 0«rbelle & ea manière.

Bile lul dit nn jour dans l'apre langue bre-
tonne :

— Ah ! Madame, vous voilà encore dans
vo» rêvasserie» I Pourquoi qu» vou» pensez
toujours i vo» malheurs et pa» k celui de»
autre» t De la mlaère, il y en a Ici plu» dura
que la vôtre. Seaur Angélique vons le dirait
comme mol.

Armelle la regarda Bvec de» veux de re-
proche,

— Une peine plus grande que la mienne 1
Commant ponx-tu parler Mc») , Fantic t

L'Uienne s'aeait aur la bancéî'a de chêne, et
posant sa rude main , quaii maternelle, mr
l'épaule de la jeune femme :

— Ja ne veux pa» dire, ma fille , que vont
n'avn pas d» quoi pleurer, mal» y en a bion
d'autres qu 'ont do la palno. Ici , 11 ne Manque
pas d» fjœms; vnnves qoi ont bien des en-
fanta k nourrir. Elles pleurent aussi, celles-
là, elle» doteraient bien k r&tâcher Uur»

crime do s'insurgar contre Auguste Bebel,
quand il plat & celui-ci de leur refaser
justice.

Pourtant , il y a un cas dans lequel
l'affaire pourrait tourner mal pour M. Bebel :
ce serait si les milieux syndicaux s'avisaient
de se mêler du conflit. Il y a là des ouvriers
d'une haute culture sociale et économique»
d'ane mentalité nullement moutonnière, qui
ne sont pas du tout accoutumés a jurer par
la parole du mtître , mais qni entendent
juger par eux mêmes tout ce qui se présente
à, eux. Hais ces milieux-lit ne s'occupent
que peu de ce qui se pasee dans le socia-
lisme politique, et tant qu 'ils ne se sentiront
pas assez forts pour imposer au socialisme
allemand toutes les conséquences du syndi-
calisme, il est plus que probable qn'lto Be
tiendront à l'écart des difficultés politiques
qui peuvent naître dans le parti.

Qae. M. Bebel se r&ssnre donc ! Tandis
que la démocratie révolutionnaire sape le
trône Eéôulaire des czars autocrates en
Russie, elle se dépensera en Allemagne tout
au plus à renforcer la dictatnre du plus
autocrate de ses vétérans.

EN RUSSIE
La Pologne mise au ban de l'Emp ire

Noua avons annoncé le décret d'état de
siège qui a été appliqué à la Pologne. Yoici
los principaux passages du communiqué à
la presse par lequel If. Witte a justifié cette
mesure :

L'oukase Impérial du 25 décombre-19 avril a
établi lea basai de la rénovation civile gra-
duelle de» »Djet» rutaea. Les mesura» prises «n
conséquence de cet ukase t'appliquaient éga-
lement à la nation polonaise. Sur la basa de
ce» masure», le» loi» d'exception entravant le
libre développement de la nationalité polo-
nais» oot été abrogée» et le» droit» 4a» Polo
nai» ont été r endus  égaux à ceux de 1» popula-
tion rue»».

Le» stipulation» de l'oukaie du 30 avril relati-
ve» aux liberté» rellgieuae» ont é'.é également
étenduea à la Pologno aimt que les mesure»
Inii l lusDi la liberté ds réanion. Enfin, 1»
30 octobre, le» Poloaal» ont été pleinement
reconnu» pomme citoyens libre» et ont acquis
la possibilité de prouvar effecti vement'lenr»
aptitudes à prendre part k un large travail
créateur.

Oubliant Us pénible» leçons du passé, lei
hommes politiques polonais qui dirigent la
mouvement national du eofsuao do Pologne
manifaatent des tendance» , auaal dangereuses
pour la population polonaise qu 'hoatiles pour
la Ruaale, do séparation d'avec l'EupIre , reje-
tant l'idée de travailler eu commun avec la
peuplo russe dana la Donna d'Empire. Il»
exigent par una série de résolutions prise»
dan» des meeting», la plelno autonomie de la
Pologne, avec création d'une Oiôce conatftu-
tionnelle apéciale, vl«ant aln»l à la reitaura-
tlon du royaume àa Pologne.

Le gouvernement ne tolérera pas qu 'il soit
porté atteinte à l'Intégrité de l'Empire. Les
paroles et les actes de» in*urrecttonnela le
forcent à déclarer , d'uno manière décisive,
que, tant que les troubles ce seront pas aplanis
dans Iej  contrées de la Vistule et tant que la
partie de la population qut a «alvl le» agi-
tateur» politique» ns lera paa revenue dana le
droit chemin , aucun des bienfaits découlant
it ; manifestes du 18 août et du $0 octobre 19%
na deviendra sppileablo à ces contrées.

11 né j urait, en eBet , ètre question ne réatt-
ssr à»»' snesur&s «aclflguts dan» un p.iy» en
révolte . En vu» du rétablî^î.'-ent d» l'ordre,
toute» les contrée» de la Vistule «ont procla-
mées lamporatrement en état da siège.

Aln3l l'avenir du peuple polonal» dépend de
lol-_\é_ie~

A Vladivostok
Berlin, 14.

Oa mande de Moscou aa Lokal A nzeiger
que l'émeute de Vladivostok prend toujours
de plus grandes proportions. DepuiB diman-
che, toutes les boutiques sont en flammes.
Lt_ magasins chinois et beaucoup de b&ti-

pelne» ; mal» 11 faut <a lever à maréa baise ,
avant le jour couvent, pour aller pêcher des
coquillage». Faut bien travailler tan» cela lea
peilot» n'auraient ni la nicha ni la pâtée.  Et
pui», quand la mère a bien peiné, le» orphe-
lin» ront  grand», alon il» partant aur mer.
léaus, ma Doué î des tols oa ne le* revoit
Janielf. Oui , Scear Angélique vou» dirait tont
csla.

bi , soudainement lniplrée , la v|g|H« bre-
tonne «'écria .'

— Mal», pourquoi ne lutvriet-vous pas
l'exemple qus vous donne votre chère tante t
Voyou», Madame Ariuello , pUsque vous aimez
lea petits enfants dont la vue vous rappelle
votra Trôna», pourquoi n» leur ferle» vou»
pa», chaque joar , une heure décote ! Voo» leur
enieignerles le catéchisme, la seule science
nécessaire, surtout quand on a An chagrin ,
la seule qui aide k se consoler en espérant
mlsox pour là-haut.

Et ce fut un trait de lumière pour Mme Gsr-
balle. Eiie sorait désormais courageuse, éner-
gique ; alla ne so laisserait pas consumer par
la triâtes*» ; elle s'ocenporaii de ces tout petit»,
qua la Siuvenr Jéiu», durant sa vie t«j?e»trp,
aimait à carasser.

EU» se sontalt delà plus forte pour sup-
porter ses peines.

Eiie leur ferait chaque jour le catéchisme,
k ces ebers enfant» , pnliquc tant d'aoti'ea, en
haut lien, travaillaient à ic» soisjtraSï» ans
snie'gsoments de WÔ_ ll»a. Il fallait lutter
eontre eatte ligno du mal , qui voulait arra-
cher la fol des jeunes coura n - ï f : , dos petits
enfanta de Franca ; combattre psr la vérité
•Impie cas fougueux oratsara, aux dl»cour»
incendiaires , qui voulaient détruire ct jstor-
à toua le» tenls las sa ntal ct coiso'antea
croyaoea» Oat , et c'était gnnd'p'.tié, on chas-
sait p.en ie la pairie, on ne l'invoquait plu»;

ments de la couronne sont déjà réduits en
cendres. La moitié de la ville est dêtrnlte.
Lea officiera n'osent plus Be montrer en ville,
Des femmes et des enfants se trouvent
parmi Us blesses.

Le mouvement social
Le dixième congre» international contre

l'alcool vient do te tenir k Buda-Pest avtc
beaucoup de succèa. Malgré-la distance , le
nombre des participant», parmi lesquels nne
vingtaine do Suisse», s'éle 'a k un millier. U
professeur Weggaudt (Wûrsbourg) a présenté
une analyso trèa documentée de l'octlon de
l'alcool sur l'activité cérébrale ; la bactériolo-
giste Lattinom (Helaingfora) n fourni de» dé-
tail» Intéressants sur lei expériences prouvant
que l'alcool diminua la ré»Utanca contre le»
maladies Infectieuses et constitue un faoteur
puissant de dégénérescence do la race. Le pro-
fesseur Kassowits (Vlennv) a combattu énergi-
quement la théorie scientifiquement fausse et
socialement funaste de l'alcool-aliment. Le
ptoiesseur Bleuler, ée Zarich, a présenté un
travail original sur le traitement des criminel»
alcooliques.

La troisième journée fut consacrée k l'étude
de l'important problème : la lutto antialcooli-
que à l'école aomme aussi l'emploi industriel
de l'alcool. Une lettre du député socialiste belge
Vandorwelde sur l'onvrUr et l'alcool a soulevé
da vives discuaalons. Tous les orateurs ont
souligné l'importance da la fondation de res-
taurants bien tenus, mais dépourvus d'alcool,
comme eu pois«deat que'.q-ïi-uuea de noa
villes, Zurich entre autres.

La Séparation au Sénat français

Paris, 13 novembre.
Au 8ênat, M. Halgan, au nom des catho-

liqaes vendéens, fait une critique détaillée
du projet ; puis M. de Lamaizplle monte a
la tribune.

On demande la clôture ; maia par 137 voix
contre 87 on décide de continuer.

Dans son discours , M. de Lsmarzelle
réclame le droit des citoyens de soustraire
leur conscience & la domination de l'Etat
Il est convaincu que le régime concordataire
eit préférable a celui de la séparation,
même loyale. La suite eat renvoyée et la
séance levée. _ .

le plébiscite noroéglen
Christiania, 14.

Mardi à midi on connaissait les résultats
de 435 arrondissements , donnant 242 518 oui
et 64 ,081 non en ce qui concerne l'avène-
ment da prince Charles de Danemark.

Le gouvernement a présenté au Storthing
un projet de loi tenlant à ce que l'élection
du roi se fasse à bref délai.

La conf érence marocaine
Berlin, 14.

On mande de Tanger à la Gasette de
Voss que le sultan a nommé ses représen-
tants à la conférence d'Algésiras. Parmi
ceax ci eat Sidi ilomri, hast  di gnitaire de
la cour.

Les représentants se rencontreront en
décembre à Tanger avec ceux des autres
puis lances. Ils fixeront avec ces derniers la
date de. téunioa d» la conférence.

Les grèves d'arsenaux en France
Brest. 14.

Il y a en mardi matin à l'arsenal de Brest
535 absences sur un effectic de 6600 ouvriers
environ.

iiocheforl, 14.
La grève est commencée â Rochefort,

2»0 ouvriers seultment Bur 2800 se sont
présentés a, Varse&aA.

Lorient, 14.
La grève est déclarée à Lorient.

on cir.- ç i i f  son nom puissant et divin des
monnaies et des livre». Plu» de piété offi-
c ollo : Les oanont qoi saluaient enoore lea

souvera in»  au paasage , ne tonnaient plna en
l'honneur da Celui qui règne aux Cieux. La
créature intima ehaaaalt son maître.

Et Armelle songeait encore -.
« Sl la ltbïe passée terne l'ivraie k profusion,

nous, les er. f in  ta du Christ , non» devons , dani
toute la mesure ds nos forces, semer le bon
«Me. •

La salle de catéchisme n'avait pas étédiflfiia
à troaver. M. le recteur avait fourni una granga
attenant au presbytère. Jo3i et un autre patron
1» pst fjue en avalent blanchi les mors à la
CltSBX.

Quel que» bancs de bols, une grande table,
au fond nn crucifix sar la muraille, et cela
meubHH nne vaste salle oh bourdonnait,
chaque Jour , la rutha des Jeunes écoliers anx
béret! de laine et aux petites robes de bur»
rapiécées. Ils étaient là , loa petit» enfant» de
l'Ile de Sain , écoutant celle qui leur enseignait
let divins préceptes. Ils ouvraient dt beaux
yeux clairs et attentif».

Victorien , conduit par Joi 1, venait d'at-
teindre la vaste tallo o fj, en ce çtqnxpt, A r m «H «
donnait aa leçon. Il la regardait bouleversé
d'une émotion interne, dont 11 »o «entait dé-
faillir.

Las stigmate» de la douleur étalent empreint!
jpr tr. Je one et toujours Joli visage.

tfn cercle bleuâtre »a destinait autour de iet
yeux.

Comme elle avait dû souffrir et pleurer I
Pauvro f ' i_ r ,io aimante et méconnne... Pauvre
chère Armelle , injustement accablé» d'amer-
taiae. El Bl' P a>r:|t too fTart al fièrement , il
diicièteaent, presque ' laaj uns p'alcto dani
l'exil qu 'elle avait choisi pour «e soustraire au
pouvoir des méchant»... Partie ponr lîle to!l«

A Cuba
Neio-York , 14.

Suivant une dépêche de la Havann, le gon-
vernement cubain craindrait un coup d'Etat
de la part des révolutionnaires. Dtpais deux
jonrs, le bruit court qu'il y a un complot
ponr tuer le ministre de l'Intérieur. La
police fait des recherches.
--' «J

€chos de partout
UH£ CORPORATION FLORISSANTE

C'est celle des coiffeur* de Kome.
Il» ont Inauguré dimanche laur Maiaon EO-

clîle. Elle leur a coûté 200 000 francs.
Leur corporation remonte k Ull, car elle

est la continuation da « l'Université des porru-
qulars ot coiffeur» >, qui avait , avee 1«» autre»
organisation» profeiatonnelle» de Rome , sa
place au Capitole.

Le i collège dea coiffeur» » romains comple
aujourd'hui 400 r_»mbre». Aprè» 1870, • l'Ual-
veraité s'est traniforméo on Société ds sr.conrs
mutuels ; le fonds social a pasié en trente an»
de 12,000 à 100.CCO franc».

Pour couvrir la» frais de la nouvelle maison
sociale, on en a fuit un établiisement de rap-
port. Elle a troia étage» da quatorze chambre»
chacun. Le rez-de-chaussée comprend huit
boutiques. La corporation occupa nne partie
du premier étage. Tout le reate eat loué, les
coiffeur» ont leur ilèga social gratnlt, et le»
première» années de revenu» amortiront le
capital emprunté pour la construction.

OU MOWS'EUR QUI N'ATTENQ PAS
U, Lasies a égaje lu discuasion aur les syn-

dicale de fonctionnaire» en contant à la Cham-
bre françaiae une petite anecdote d'on bon
comique. Un lnitltnteur avait demaude au-
dience k M. Clémentel. L'honorable ministre
des colonies lui avait fait répondre qu 'il la
recevrait tel jour , à una heure uolm un quart.
L'Instituteur arrive à l'heure dite. On le prie
de patienter nn instant. A une heure moins
cinq, il déclara à l'hululer qu 'il n'a pa» le
temps d'attendre, et 11 s'en va. Ge n 'ett pas tont.
Ce pédagogue Incoaimode adreata h M. Clé-
mentel una lottr» ainsi conçue : « Monsieur le
ministre, j'ai l'honneur de vous Informer qne
je vous aaalgna en 100 franci da dommsgea-
intérêt» pour m'avoir convoqué hier à une
heure moina un quart at na m'avoir pas reçu
â l'heure fixée. >

LA JEUNE MSRIÊE QUI PLIURE

Curieuse habuuda lyroueune : ioraqu uuo
jeune ûlle se marie, sa mère, le matin dos
noces, lul donne un mouchoir de poche , ou
plutôt un mouchoir.4a larmes. 11 est fait, da
toile neuve , fine et douce et la jeune fille , une
fol» rendue an domicile eoojàgal, doit ae téchee
les yeux durant cette journée avec ce seul
mouchoir. . . . .

« Comme beaucoup de mariages sont faits
contre la volonté des jeunes flilea >, dit un
jonrnal tyrolien, les mouchoirs da larme»
rendent de grand» servies».  11: «ont rérervé»
au jour de» noce», car ensuite on les met dans
ane semolre, précïeasament ; Ut ne dolreat
plna servir qu 'à eonvrir le visage da ln mariée
lor s _ u' on ta couchera morte dans son tombeau.

MOT OE LA FIH
M. Prudhomme, qui a été depouiue de sa

montre par un pickpocket , va (aire sa décla-
ration au commissariat da pollq» «t ajoute
d'an tan coiennel :

— Pulsse-t-elle marquer bientôt pour lul
l'heure du châtiment 1

CONFEDERATION
Assurance contre la grêle. — Le Conseil

fédéral a décile de bonifier aux 19 cantons
énumérës ci-arrèa , qui ont supporté, en
1904, dts dépente» pour l'encouragement da
l'assurance contre la grêle, la moitié de
leurs débours poar polices et pour contribu-
tions en f&reor des priâtes aux assurés. Les
bonifications se montent aux sommas sui-
vantes : Zarich, 22,835 fr. 06; Berne,
29456 fr. 53; Lncerne, 11,179 (r. j S hwyz,
1670 fr. 12; Unterwald-le Haut, 466 fr. 92;

taire, elle avait mis comme une sorte de voile
sur aa douleur. U se rappelait la acène atroce ,
alora qu'u l'avait tauesement accutéa et indi-
gnement chaasée. Il n'avait paa voulu ajouter
fol a ae» - protestat ions dlnnocence. Pauvre
Araaelia, chère donc» victime I

Elle ne l'avait pa» encore aperçu , tout occu-
pée qu'elle était de iea petit» enfants. Chaque
écolier bégayait, ft »on tour, ia chan«on an bon
Dieu. Sur lao air» le» plnn cluplet et le» plus
facile» de Bretagne, Mme Gerballe avait adapté
tou» lei beaux précepte» de la religion divine.
De catte manière, le» enfant» ne loa oublie-
raient p lu», non, plna jamais; la nautique, en
contant i leur» oreille», remettrait en leur
mémoire le» devoir» da chrétien.

Souriante et maternelle ^ 
ia petite classe,

elle battait la assura d'un doux mouvement.
Bn ce moment, nn petit aoliste de dix ans k

peine chantait la glorification du nom de Dieu ,
et sa voix d'enf«nt disai^ ;

« Hotte Père qui été» aux cieux, que votre
nom toit sanct i f ié . . .  ï et Armelle, accompagné»
de cinquante petite» voix formant le chœur,
répétait :

« Piotre Père.., j
Rien n'était touchant comme cette prière

venue en droite ligne du ciel »t chantée alnal
par ces tout petit».

« Qae votre i&gn» arrive, qu» votre volonté
»olt tttte tae ls torre co_œe aa ciel... i

« Cotre P|re. .t _
« Oonnes-noua aujourd'hui notre pain quoti-

dien ; pardonnez-nous nos offenses comme noua
pardoQoons & csux qui nous ont offensé. . >

« Notre Pèro... »
opprewé, le coeur émn à «* briser. ViCtorUn

ne put siptsaseÂi un ori éloujjo et , «an» teelr
compte de l'étoanement dea enfanta, 11 t'élaeça
ver» Armelle.

Unterwald-le-Bas, 687 fr. 27; Z'iuir, 17gj
franrs 22; Fribourg. 3381 fr. 7_ - g,
leure, 6215 fr. 19; Bftle-Ville , 465 fr. 66-
Bâle-Caœpague, 5559 tr. 54 ; 8cb-ffhoai. e'6832 fr. 25; Appaazell-RU -Ext., 722 fr 02'
Saint-Gall, 9737 fr. 01 ; Argovie, 23 102
francs 97 ; Thurgoïie , 10,141 fr. 54 ; Vauj
5395 fr. 70; New-Aiel , 15,600 tr. g*.'QenèTe, 11,205 fr. 42 ; total : 160.308 fr. Qn

Le budget vaudois. — Le Qrand Conteil
vaaiol», dans BS séance de mardi après
midi, a voté l'imiôt poor 1906, ainsi que i a
budget : Aux dépenses 11,959,550 fr ; aux
recettes 11,741,887 îc. ; déficit, 217,683 tc

Les directeurs de police L* 16 novem-
bre aura lieu à Lncerne une conférence «îea
directeurs de police cantonale. La réunion
discutera le transport intercantonal , la pro-
tection de la joune fille , la refoalemant des
biisdee de Banimiens, la question du toîpor.
tage, la police politique et la police dea
grèves.

FAITS DIVE RS
£TRAHQE *

IAO krach de Bar-le-Doo. — Le ban.quier Simon , dont nou» avon» annoncé la
déaonfltura , était depuia de longue» années1 un de» chef» laa plus considérable» du parumic.o-Tiiq.ae Sabenque et »«*ln_nstrU»étalent
administrées par la» francs-maçon» les plu,
notoires du pay». San désastre atteindra mo-.tellement le» blocarâ» de l'arrondissement d»Bar-le-Duc , auquel» la récente détermination
de M. Petrette de ne plu» être député, aval»permis de relever quelquo pou la tôte.

FRIBO URG
GRÀM) CONSEIL

SBSSION DE NOVEMBRE 1905

Séance du 15 novembre
Présidence de M. Max Diesbach . président
M. Progin présente le rapport de la com-

mission de vérifbation de l'élection comple-
mentaire du 4 juin 1905 dans la Singina.
Le rapport conclut à la validation de Pélec.
tion.

L'élection est validée. L'élu, U. François
Boschung, prête séance tenante le serœaat.

M. Reynold lit le rapport de la com-
mission chargée d'examiner les décrets oc-
troyant des subsides à diverses communes
pour corrections de rautea (route Chénens-
les Sottes, 3800 fr. ; route S.-hmitten-Hei-
tenried, 22 ,800 fr.)

Le Directeur des Travaux pu blics
expose l'économie da réseau de routes au-
quel se rattache le tronçon Schmittea-
Heitenried. Il f«it ressortir son importance
ponr les intérêts généraux des cemmon»;
intéressées et loue l'esprit d'entente qui a
présidé a ftatr-jtrite , ta.f*s_n dea pians
et leur excellente -ricution.

0e| wiamunes ont sn se syndiquer
pour faire une œuvre d'ensemble conçue
d'une manière rationnelle ; elles ont compris
qu'elles ne pouvaient pas négliger le centre
économique de la contrée : la garo de
Schmitten ; elles en ont fait le poiut de
convergence de tout le réseau. — Ce réssan
ser* évidemment complété par la construc-
tion d'an tronçon Muhletal-TJebsrstorf psr
le vallon de Leden.

Les décrets sont ratifié*.
M» Léon Genoud rapporte sur le projet

de décret concernant la correction de la
route Boasiguy-Villars (S&iot-ki-rU-), pre-
mière étape de là routeBussigoy-Fiaugères.Le rapporteur fait l'histoire des coca.

— Puisque voua pardonnai k ceux qui vou»
offensent , pardonnes-moi 1 i'écrla-t-11.

Profitant de ta surprise, vivement 11 l'en-traîna dans une pièce voisine, laissant bour.
donner soûle la ruche, qui ne tarda pas à s'en-voler dans l'espace pour redire, k tous les échosqu un beau Monsieur riche était venu parleidrOleaent t Urne Qetb».}». *

Victorien était tombé aux genoux de cellequ il avait accablé» de douleur et , d'une voU
supplUnte. 11 s'écriait :
- Pardaoaes-mol. ma douce et «alnte Ar-«elle. Ah I que Je auis coupable ! Comment

ai-je pu môme laisser planer l'ombra d'unsoupçon »ur votre âme candide I A h l  Dieu,eoajinental-la pa ajouter foi à une telle igno-minte... ], ne aaia plu s qneiis pernicieuse in.quenoa avait soudalcsmant oblitéré tae. ral-
»on... mai» la lumière a Jailli. La vérité brille,éalslanta, '

Armelle, étouffés d'émotion , lui disait paj
«es gestes de »e relever, mais 11 a'y rafusait , etII reprenait avec uno ferveur à arracher dsslarme» :
- Non ! non, lalssri-mol à voa pieda bienlongtemps, foia me soulage de m-Mater, d»ni moliner dovant vou», d'implorer votre misér corda commo d'une sainte du bon Dieu. J'aiété cruel et aveugla , j'ai bîjoln ds m'humlliar.

Un poldt trou loo.td.charge m toatclenca. S .vona ai môoonnne_

Pif „ °? léP°aàtit P**- SB* pardonner*»...Elle pardonnait déjà. Ella était trop impré-gnée de l'enseignement chrétien poor ne pas
avoir Immolé, dès longtemp» , __ H ix_ tt _ _  __ n.
cunw. Elle plaignait son nurl, élis ne lul envoulait pia» ! mata elle .av9.t lrop IÛD fl.rt...U <»ou!eu _ avait fait en son am« nne filonpar laquelle s'en était alié soa amour.

E"_S_ïï_»"' «£_T fAavftlrJ



Iructions de routes de la H»ute-Veveyse. Il I Le grand ponl suspendu calomnié. — On
uppelle le projet , toujours & l'étude, de
c ... . iMv . t ina  de la route cantonale qui s'ar-
tête sa OrÉt. Ltt coattractloa de la resta
BBSJigny-Villars-Fiaugères fait partie du

plan d-mMioratian des routes veveysannes.
Le Directeur des Travaux publics

explique que la correction projetée se ratta-
che an plan de tellement de Palézieux par
fiaugères aveo Châtel d'une part et Balle
ie l'autre.

JJ. Deschenaux constate lo délaissement
ie la route Salât Martin Fiaogêres-Le Crêt ,
_ft an f«t 1n* «tte route finit en cul-de-

La contrée réclame avec instance la
continuation de la route depuis Le Crêi
dins U direction de La Joux-Voiiternena.

Le Directeur d es Travaux publ ics
rappelle *. *»» le plan des routes de la Haute
Veveyse a étô conçu en vue d'ouvrir des
débouchés an plateau de la Haute-Veveyse
dans la direction de Bulle et de Châtel. Le
projet d'un reliement du côté de la Glane
est une question de raccord accessoire.

Le plan des rontes de la Haute-Veveyse
s étô approuvé deux fois par le Orand
Consul. L'entrée en scène des communes
elânoises obligerait & le reviser tout entier
et é en transformer l'économie financière.
Au Grand Coaaeil à dire s'il veut rouvrir
la question.

La continuation de la route Fiaugères-
j_9 Crêt dëpisi» Le Crét e»t a l'étude ; on
attend que les commanes se prononcent sur
le tracé. Ce qu'il y a de certain, c'est qus
de graves raisons é:oncmiques font désirer

l'achèvement de3 voies de communications
ie la Haute-Veveyse : il s'agit de mettre

en valeur des étendues considérables de
contrées. Mais «ne lace importante de la
(jM Stkm est le côté financier. Les commu-
„es gavent qu'il y va de gros sacrifices et
oontrent une sage réserve dans leurs re-

vendications.
Le décret est ratifié.
Pais la séance est levée.

Conteil d'Etat (Séance du 15 novembre).
_ Le Conaeil accepte, avec remerciements
pour les long» et loyaux services rendus , la
démission de M. le major Meyer, comman-
dant du corps de la gendarmerie, et désigne
son successeur dans 1» personne de M. Ho-
noré Vonderweid, préfet, a Bomont.

— M. Gottrau , Henri, à Bulle, brigadier
de la batterie N" 17; est promu au grade

de lieutenant d'&rtillerie de campagne.

Pour t'éqlia-e de Salira». —1>& P*6.01

rttife de la kermesse eu 26 novembre, tn

faveur u? I» restauration de l'égliae de

Saint-Jean, sv-iwBt bon train. La tonrnée

des dames quêteuses i «té très fructueuse:

le comité de la kermesse adrc-r? Dtt chaleu-

reux merci au public qui a ei générecsèE^t

ace-ïilli les sollisiteuies. Le comité se sent
également preste d'exprimer sa gratitude _

toutes les peraonnes qui lui prêtent leur
Muuonra dévoué dans l'organisation de la
kermesse. L* vente da 26 novembre s an-

nonce sous les plus favorables, auspices:

eto fournira l'occasion de constater , nne
nouvelle fois, le généreux empressement

avec le _ uel notre population répond a l'ap-

pel des r_avres qui se réclament de sa sym-

pathie.
On prie Isa personnes qui ont des lots a

offrir pour ia tombola de la kermeste, de
biea vofc'oir les apporter, aa pins tôt, aux
adresses-ci-après:

Quartier dea Places : M-" de Gottrau-de

Watteville, présidente de la kermesse, tue

ile l'Hôpital.
Quartier da Bourg : Mm' de Techte- mona-

de bionnens, rae de Zœiringen.
Qaartier de l'Auge : ***"" Bornet , rue de

la 8_marltftiûe , 28.
Qaartier . de la Neuveville : M"" Àcker-

osflfl , rae de Ja PJancbe-SopSrienrè. 203.

Mililaire. — En vertu de décision dn Con-

aeii fédéral, les officiers suivants passent
dans ls classé d'âge supérieure.

Capitaine-vétérinaire Fritz Bicbiel, Cour-

tepin, de la IV«* brigade d'infanterie ;
Capit*i_9 d'infantori. Ch. Boisy, Fri-

bourg. passe -e la landwehr daaa le lands-

turm ; . .. -, t
Capitaine d'artillerie César Bonny, Fri-

bourg, item.
1" lient, d'aimln. F. Kœhli, Moret, item
Lieutenant d'état-major Alf. Tschachtli,

_or_t, item.

Récitai Georges Loiseau. — L'attention pu-
bliquo «st sollicitée par le récital littéraire,
très gai et dramatique aussi, qui sera donné

avec un programme des mieux composés

demain soir, j endi, à 8 heures, salle delà

Grenette, par M. Georg£3 Loiseau, de Paris
11 réunira tous les amia dn regretté Scheler

qui le verront reviyre, jenne, en poète
compréhensif des choses d ites, avec un organe
des plus sympathiques et des moyens qui
lai peraettftnt n'aborder tous les styles et
tous le» genres Uae heure d'art, de poésie

choisie avec nn g.ût irréprochable.

nons écrit :
Un correspondant fribourgeois a adressé

à la Tribune de Genève, sons la titre sinis-
tre : « Lt pont-suspendu craque • une in-
formation tendancieuse, que nous ne non»
serions pas donnô la psine de relever, si
plu iieurs journaux da canton ne l'avaient
pas reproduite, saus la lire attentivement.

Avec an pea do réflexion, ils auraient
remarqué qu'elle renferme des contradic-
tions qui mettent à néant l'effet à grand
orchestra qu'a voula produire le facétieux
correspondant.

Toat d'abord, il noua fait un tableau
effrayant de l'accident. On aurait pa se
croire ea Calabre durant les derniers trem-
blements de terre. Voici d'alUenrs comment
il s'exprime :

Soudain , k son passage (il s'agit d'un char),
un craquement sinistre et le tablier ' da pont
s'onfonce , ouvrant an troa béant aar la Sarine.
Rlan n'avait résisté, nt le» planche» da tablier,
ni le» madriers transversaux, tout était brisé
comme dn bol» vermoolu.

Après toat ce tatru et cette dégringo-
lade, le correspondant ajoute :

L'attelage n'eut pa» d'autre accident qu 'un
chargement difficile k rétablir (sic). . Le» char
pentier» prépoié» au »ervlca du pont ont ré-
paré immédiatement la tabilar.

Si l'attelage n'a pas en da mal et ti lea
dégâta ont été réparés imméiutement, il
faut que le « désastre > n'*it pas ea l'im-
portance que ^imagination da correspondant
lui a attribués. En effet , tout a'est réiumê en
an carrelet et quelques boau de madriers
cassés, formant ane ouverture de _"50 de
longueur et 030 de largeur. C'est dans
cette petite fente qu'une roce da char a été
engagée et quelques instants aptes retirée.
Donc beaucoup de brait poor pan de chose.

Qai connaît la disposition des différente!
pièces qui composent le tablier de nos ponts-
Buspendus, sait qua des aceidents graves
peuvent ojfficilemeat se pro luire. Des acci-
dents comme celui qui noua occupe sont
déjà arrivés, car il peat y avoir dans le
bois des vices cachés, de gros nœuds qui
peuvent i aa moment donné, et sartout ai
les madriers sont un pea usés, céder sous la
pression exercée par une ro ue d'ane voiture
lourdement chargea. - - — -

D'autre part , il na faut pas oublier qae le
tablier do grand pont saipendc de Fribourg
eat, depais quelques années, sonmis i une
usur e anormale par saite de la circulation
intenae qai s'y fait et par le passage de
voitures lourdement chargées. C'eat ainsi
que, d'après une statistique faite, il passe
en xDqysmne, par jour, aur le grand pont,
430 voitares avec 740 chevanx et 12 auto-
mobiles.

Autrefois, les cialrit» da pont étaient
renouvelés tous les deux an». Depnis une
quinzaine d'années, ce renoavellament se
fol t toutes lea sucées et il a été préra dans
la projet de budget de 1900, élaboré aa
mois d'août, les bois nécessaires pour faire,
i l'avenir, ee renouvellement deux fois par
an . Am. GRBUAUD, ing. oont.

A Bulle. — On nous écrit :
Lea contribuables ballois deviennent ner -

veux. Ce qui les eauule plus qae les varia-
tions do temps, ce goat Ue isUjf actions
réitérées *.', tonj onrs plos fréquentes du ser-
vice de l'eaa potable de C&.rmey. Jt y a
qaelque temps, ce service était suspends
pour cause de réparations a la conduits, peu-
daut 1$ peiitg a!"dire d'une semaine. Depuis
lors, sont encore survenues plusieurs In-
terruptions plus oa moins longaes. Di-
manche dernier, les robinets ont refasê
lear service toute la iouraêa, pour cnôxei
de coavpsa ¦¦-¦v:-.:. Coûteuse a été l'installa
tu», ccû ' .enx est encore son entretien. El
il est bien à craindre qu'il faille ua jonr re-
faire & neuf toute la conduite.

On parle beaucoup da développement dc
la ville de Bulle. On améliore son in té r i eu r .
Quelquefois, on le gâte. On eonstroit sur
tout son périmètre. Chaque mois s'ouvrent de
nouveaux msgasiris. ifsia l'industrie qai
réuss i ra i t  le mienx â Bulle, par le temps qui
court, ce serait ane bonne fxbriqas de
brantes, poar aller chercher l'eaa i la fon-
taine, pendant lt s . interruptions da service
de l'eaa dé Charmey.

Socl-t- fribo-rgeolaio dea science»
naturelles. — Séance ordinaire , j e u d i  10 co-
vembre 1905, t S \'2 h. préclsea dd éolr, ac
local ordinaire (Hâtai de l'Autruche, l* 'étsge).

Tractanda i La Çenèso et la géologlr, par
_. le prof. H. Savoy. . „ .

CHRONIQUE JUDICIAIRE

TRIBUNAL CORRECTIONNEL DB LA SARINB
Audience du 7 novembre

Présidence de il. Deschenaux , président-
Avec ies premiers frirjias, certains indi-

vidus, sans f :u ni lieu, reviennent chercher
fortune dans les environ» de noire vil! ¦¦
Uombre tutélalra de la vieille tonr de St-
Nicolas Bamole lés attfrer a_Mvl  les Uvùka
jaunies annoncent le retour de l'hiver. On »
quelque peine à na pas admettre _ _ ¦¦¦» ¦ v ¦: ¦¦[ ¦

leur intention ces personnages eut le afci'ir
plus oa moins ardent de recevoir un loge-
ment gratuit et forcé par les soies de

l'Etat. Ils acceptent avee one sereine rosi- a damnation. En pareil cas, si la taxe n'est
gnation la lecture de lenr jugement Bu-
veurs invétérés, gens sans métier, qu'on
tronve couchés, ivres, le long do c_»nu_ et
snr le trottoir des rues ne sont pas, il est
vrai, de bien grands coapables : leur culpa-
bilité remonte très loin dans leur vie et
parmi les fautes qu'on pent leur reprocher
on peut dire que la principale est de n'avoir
pas voula apprendre sérieusement un mé-
t ier, oa se vouer i, ane profession bien dé-
terminée et fi te. Ces qaelqaes traits de
psychologie judiciaire sont tirés des déposi-
tions et des aveux dans différentes affaires
qai ont été jugées dans la dernière audience
da tribanal correitionnet et s'appliquent &
une série de prévenus qoi comparaissaient
ft la barre de ee tribanal

Cest d'abord le nommé G., ouvrier jour-
nalier, dc- jk  repris de Jastice, prévena de
vagabondage. Il eat envoyé pour 18 mois &
la Colonie des Grands-Marais.

Le siear P., qui déclare avoir travaillé
en Allemagne, en Belgique et en France et
avone revenir régulièrement en automne an
pays natal, pour y exercer nne profession
ambulante, prévenn d'ivresse et de mendi-
cité, est condamné ft un sn do détention â
BelJechasfc

Pr. Th a été trouvé couché en état
d'ivre s, e complets sur le trottoir de la rue
de l'Hôpital- Il est infligé 18 mois de Colonie
des Gran la-Harais ft cet ivrogne vraiment
professiGnuel.

Le nommé W , marchand de charbon
ambulant, dfjft puni pour ivresse, prévena
da même fait et de s isadale, se voit infliger
nu an de tiétentien à la Colonie de Belle-
chasse.

C'est là nne liste st.f_M_me_t longae et
qni laisse nne marge assez large & de tristes
réflexions.

• •
Une voitare de déménagement conduite

psr ln nomma B. a été arrêtée en montant
la rue de Lausanne, faute d'un altelsge suf-
fisant B. est accusé de maltraitemVnts d'a-
nimaux et de contravention ft la lui fédérale
sur la police dea chemins de fa- , psj le ftit
que l'arrêt du véhicule a entrave la circu-
lation du tramway.

B. eat condamné ft 5 fr. d'amende, en
vertu de l'article g de la loi fédérale de 1878,

B., en attendant le prononcé da jugement
du triban al, qni a écarté dn rette la plainte
pour maltraitements d'animaux, s'écrie :
< Qa'on fasse la route des Alpes ; c'est
le conseil communal qu'oa devrait con-
damner ! a

Le nommé C. est condamné, par défaut,
ft 50 fr. d'amende, ea vertu des articles
1. 2 ? de notre loi cantonale de novembre
1900 snr la poli-» da commerce tt 85 de
l'arrêté du 13 novembre 1901, pour avoir
vendn comme colporteur dts pipes dana les
magasins de no'r'e ville.

e» -
..Un voyageur de commerce d'une maison

de vins et liqueurs, avait exercé sa profes-
sion dan» notre ville, ssns êire muni de la
carte de légitimation prévue par la loi fédé-
rale du 24 avril 1892 ; il est condamné à
20 fr ancs d'amende en vertu de» art 4 et 8
de la loi précité?, alosl qu'aux frais.

Ce.;i m» fournit l'occasion de revenir sur
ta question da peieiçcnÇ %e lg. taxe, en sus
de l'amende, qni s'est, poaSe ft l'occasion
d'an précédent, où fat appliquée le. théorie da
Conseil fédéral (o.jrealajre dtt 8 avril 18*17).

Aucnne o^posittoa ayoressg qe 1» loi télé»
raie tur les voyageurs de eomœerce n'impose
aux contrevenants le payement de la taxe
éludée, en plas de l'ameçiie, comme le vent
l'i-tevprétation du Conseil fédéral, appuyée
psr les arguments suivants ;

Si I O contrevenant à, la loi aur les taxe» de
patente n'élait punissablef. .que d' uus  s imple
:.mer.de, il aer--.lt dan» l'intérêt du voyageur de
ne point prandra da patenta et d'nttendra tout
» l _ p ';emcGt l'amenda qui eat généralement
trè» peu élevé», sans compter qu'il a des
chanci» de n'être pa» découTert oa da moin*
de ne l'être qu'après bien du temps, « Pal»,
le» tribunaux, dit la circulaire de 1897, »ont
ordin tlrement très Indulgents et n'infligent
guère, en pareil es», qn'nne amende de cinq,
dix ou vingt franc». Si la loi na voulait punir
qne ceux qui be praun»nt pa» de carte, elle
aurait e-pre-siément déclaré qua la taxe était
comprise dan» l'amende. Or, on ne trouve rlan
da semblable à l'art. 8, qui contient lea dl»po-
altiont pénale»; on doit donc admettre que
i'iotaailon do légiflateor a'étsii'pSa d'abroger
l'art. 2 data le ca» da contravention. Autre-
ment , 11 "ne te aarelt paa borné k indiquer le
maximum de l'amenda ; ll on aurait fixé auasi
ls mlriimnm , de manière que, lortqu 'un voya-
geur n'a pas pri» da oarte, le juge na puisse »»
contenter de lul'lnlllger une' amenda égale au
ciDquiètne, an dixième ou an vingtième seul»
ment da là tax» éludée.

Le Conseil-fédéral invoque encore ft l'ap-
pu i de sa- tbèae l'argument suivant. La loi
féiéralé qui a remplacé les ordonnances
cantonales concernant lea taxas do patente,
dans l'intérêt d'ane imposition ég*le et uni-
ÎJtma dei coamerçsnts, préroit que la pro-
duit des certes de légi iiuation est réparti
chtque année entre les cantons au prorata
da leur popuUUoa. Or Ué *_rn3t3 itfligées
aox contrevenants ft la loi fédérale appar-
tiennent an canton qui a prononcé la con-

pas payée, l'ensemble des cantons est lésé,
puteque le proloit total de tous les cantons
est réparti entre e_x de la lagon que nous
venons d'indiquer.

Telles sont les motifs invoqués ft l'appui
d'une décision qui semble, & première vue,
être uce iuterprétaiion abusive de la loi.

DERNIER COURRIER
France

Dans la séance d'hier dn cabinet,
U. Etienne, ministre de la gaerre, & fait
connaître qus l'incident survenu enlre les
généraux Brugère et Percin était réglé.
Voici comment une note communiquée rend
compte de la solation intervenae :

« Le ministre a réuni dans son cabinet
le général Brogère et le général Percin.

Après échange d'explications, le géuéral
Brogère a déclaré qu 'il n'avait jamais en
l'intention d'offenser le général Percin, tt
que s'il avait vu le salut du général, il n'au-
rait pas manqué de le lui rendre comme il
l'a fait récemment

ïj-.ii.. ces conditions, le ministre a conU-
rféré qae '¦' • ¦'¦ i : - - était clos »

1MMERES DEPECHE;.
R-pr i se  de la grève en Russie

SsUot-PéteraboorB, 15 novembre.
On assure daos les milieux ouvriers

qu'une nouvelle grève générale s'orga
nise dans un but politi que à Saint:
Pétersbourg, pour le commencement de
décembre.

Oa assure auaei que le p3r£o_r.e! des
chemins de fer de la Pologne et de la
Lithuanie se mettra en grève piutôt  que
d'aider à transporter des troupes pour
réprimer, le ca» échéant , un mouvement
insurrectionnel en Pologce.

Saini-Pétersbourg, 15 novembrn .
L.c conseil des délégués des

ouvriers a décidé» vu la con-
damnation à mort d'une par-
tie des marins mutinés de
Cronstadt, vu la proclamation
de l'état de siège en Pologne
ct en Lithuanie* vu les ac-
tes arbitraires, de proclamer
pour aujourd'hui mercredi la
grève générale en Russie.

S^nt-Péteroboorg, 15 novembre.
L'A gence télégraphique de Saint-Pé-

tersbourg est autorisée à déclarer fausse
la nouvelle publiée mardi par le Nascha
Schisn d'une réception d'uuo délégation
polonaiîu par lo comte Witte. Le comte
Witte n'a personne reça et n'a fait aucune
déclaration,

ï .uî i i ls i , 15 novembre
Lundi soir, les troupes ont fai t  feu sur

dea manifestants qui protestaient contre
la proclamation de l'étatde siège. 9 blessés.

\ arnovie, 15 novembre.
Mardi ma tin , la pj '.ice a fait des per-

quisitions dans ir-s bureaux de troi» jour-
naux et arrêté trois journalistes.

On annonce dePultuak,  près Varsovie ,
qu'un bande de piyaaus a parcouru tous
les villages et lyncha tons les Y .loi;r g el
içalfaitaurs qui s'y trn.-<ajeut# lt oal été
tuéa «l 20 Lorriblemont mutilés .

Satlnt-Pétesr-bo-rs, 3 D novembre.
Le prince Ourousscf a étô nommé ad-

joint du ministre de l'Intérieur.
S-tnt-Péterttbo-rg, 14 novembre.

On confirme la mutinerie de Vladivo-
stok.

Suivant des télégrammes particuliers
de Vladivostok , des soldats syant de-
mandé qu'on leur dont at une meilleure
nourriture ont été emprisonnés. Lea
autres soldats, s'étant mutiné;, ont dé-
livré ies prisonniers et mia le feu à la
prison militaire: Aidés de matelots et de
gens saus aven, les mutins ont pillé la
ville ; plusieurs bâtiments ont été incen-
diés ; les femmes et les enfants et beau-
coup de commerçants se sont réfugiés
sur les navires en rade.

Les dernières nouvelles disent que les
mutins sont à peu près maîtres de la ville.
Beaucoup d'entre eux ont toutefois été
tués dans  les conflits avec la police.

Sad.nt-P6tersbo_rs_, 15 ucv :  r:.b - .:-.
. Le croii6Ur As/iotà, la canonnière

Mandjour et deux contre-torpilleurs, su
trouvait dans les oaux d'Extrême-Orient,
ont rfÇ'i Tordre de partir pour V'àdi-
voatock

Lon-rea, 15 novembre.
Pluaieuis journaux publient une dépê-

che d'Odessa disant qu'on était en train
de décharger, mardi soir, le vapeur Ros-
siq, vepj?-t de B^oum, quand ou décou-
vrit à bord cent-vingt grand»; gjiggeg
pleines de bJt_ bE8; £5 rovo lvers, de car-
t°u'!Î-îs et de eabres caucasibna. Lo va-
peur a été iaoié et uno garde militaire
placée à bord.

' f in i<! .  15 novembre.
Des Arméniens du district do Senadour

ont atta qué, au nombre de 7C0, le village
tartars de Gor», ou ils ont taé mriroa
400 personnes ; ils ont incendié toutes
les maisons aprèa les avoir pillées.

Cbrlsttlanlas., 15 novembre.
Mardi à 7 X "iu soir , on connaissait les

résultat» du plébiscite dans 462 districts.
251899 votants s'étaient prononcés jus-
qu 'alors pour le prince Charles do Dane-
mark ; il y a 68,262 non.

-andrei!, 15 novembre.
Une note aux journaux dément toua

les bruits relatif» a des négociations ten-
dant à uno erileme politique aDglo-ruïsei

Con.tantlaople, 15 novembre.
On sigasle un attentat au moyen

d'une bombe, dans le quartier de Péra.
On n'a aucun détail.

Lemberg, 15 octobre.
Mardi soir , plusieurs centaines d'étu-

diants de l'Ecole polytechnique et de
l'Université, ainsi que des ouvriers, out
voulu faire une démonstration devant le
consulat de Russie; nuis la pnliaa lsur
en barra l'acfèi i-tT«a d>raffa,Tiffi ma-
oife&tacta voulurent &e rendre a lors
deva-t la consulat d'Allemîgna, mais la
police les en empêcha. lia lancèrent dea
pierres sur elle et tirèrent plusieura coupa
de revolver ; la police fit usage de ses
armes. Plusieurs étudiants et un certain
nombre d'agents ont été blessôî.

Le calma est rétabli.
Parlai, 15 novembre.

On ' mande de Bsrlin au Temps que
les: éventualités do grève semblent se
multiplier, notamment parmi les mineurs
des basf ins  ûe la Ruhr, de la Silésie et
du centre, qui- réclament une  augmenta-
tion des stl«ir63 que les patrons ne vont
pas disposés à sciorder. A Kaltotrilz,
quatro cents r_uiueura exigent une aug-
mentation de s*liire t t  la suppression
de l'obli gation d'employer la latgue
allemande.

-.-cerne, 15 T-QrtLrj.hrs.
Le comité contrai de l*ataoci«tibà ca-

tholique populaire suisse, réuni à Ln-
cerne, a décidé a l'unanimité qu'un con-
grès calholique suisse aura lieu i'au tbmaa
prochain. Le comité directeur choisira
le lieu où le congrès se réunira. Le co-
mité central a décidé également la créa-
tion d'une caisse de pension pour les
ecclésiastiques qui résident dans las can-
tons protestants.

BIBLIOGRAPHIE
-ECHAIîDE AD CœUB. roican de T. Combe

Nej chàtoi , Atttog». , éilteirj.
Non» n'avorj » JJIS raîoncu l'h_.bitoeII- >s;iclt6 d'analyse psychologique, D 1 le talent do Mme

T. Combî daas ce rosaaa «.-.as in..rêt, où iio-
luerit ds» héro» d'une BfnttliU ^concertante.On chîtebe en valu , diDI Cï4 p_.gM, i» iustl _
c«tloa du tilre : il n'y a li-dedsn» ni passion,ni cœar, oi senticitat qceloinqne : c'est un
mauvais Jeu d'esprit auquel Mme T. Cosabe a
ga»aU16 «on lmi. gi_.Mlo n e»t son «nere.

-'¦ I'LANCKBKBI.. eeroati

"Capable de Marcher"
O I.'I:N-;--.VNT TROTTK MAINTENANT; '

Ï

AtSSt UIEN QVK LES AVTKES»
...91>cr EtuMMlingcn (Argirrie) ai AQjl me.Jlon >ct.t SatOrn*, AUrti é_U _tt__T_Jnd___Ml u avait.- ..._ ; u «¦< T,-,,,..,., ,„_¦.„;

s» Alfred Paai.
Les éléments calcaires que renferme MI Emulsion Scolt à l'huile de foie de 1
raonK ot «UX bypopbosphitea de chaux et I
de soude, n; .drri i .seii! lex os et en acti- Svent la croissance normale touten les fort}- H
fiant. D'autre part , l'buile. très imUgeste à B
1 état natuiel mais rendue parfaitement Iassimilable par le véritable, Tunique pro- Hcédé Scott , recouyre la charpente osseuse, Bainsi consolidée, de chairs saines et ¦tenue», hxigez bien le aacon Scott avec i
f ~ = P ]  's nwni«j : le teneur tenant sur 1
A [ 

bOU <?»'—e une grosse morue.
Er1''S' _«£» ""SiEiSJ!f'"llMi'J""l'»'*'» I
pâili 5' * ¦•'=• '« 'îacn-i .'iSnîllïin'tllTwl fl
S^îïl J^

K".c,"',re » «* Jl IUabn_.pi.Cic ¦
*_»3|»1 ._!1T> ¦ V. '* . _ _ . ,,..... -"., . . fi
__ ti1 ' »-"*»*'*' \ * cssiii.i. m

^ *̂ tmt-ma,i.s.a '̂ VJ T iTS tT iWaJ l r

+ L emplâtre Rocco I
le lemèie souverain contre le Rhumatisme,
1 fr. 25 dana Iea pha.rmaoifls. . «au

^Yu les pris excessifs da l'huile .».«, fo le  da
morue cetle année, nous recomi __ndons tout»f ecUlem _ n« _9 ia rcmplacar par

!e sirop au broo de noix
phosphates et fer de Fréd. Golliez, Morat. Dè.
purallf fortifiant. Lo flacon 3 fr., la bouteille,
pour la cure d'un mois , 5 fr. 50. En vente dsns
toutes les pharmacies. 174

Dépôt général : PHARHiCIB GOLUEZ, Horat



MISES DE BOIS I Comestibles
|*v--*l»M_rJ ! Samedi ls* novembre prochain , dès

ira. ri À _!wï,j I h. de l'aprèi-midi, a l'auberge du Sauvage,
Y _(_____ ÏL?U* do et * s«"Jiai"i 'e fousïlgnè voiiilra en mises
IU|_n_K3_____') P'ibliqi"s euvirou ICO métras cub?s do boiS6ui
•*-.££"*-4>_^Saïi P'e,̂ > *0° mètres cuboî de billons et fO mètres
«£_~_e__2_KL d'èolaircias. H 4680F 3124-ItOl~5a^aaEl^_> F. l ' i i l l ïnoi i-.

Comp agnie des chemins de 1er Jura-Simplon
(en l iquidat ion)

î ^^ ^ l̂itlLOL^TS-MCflQSl

___ S^_^^_t^______ ®_i-_î^___T_S

i l&niQâ-̂ *
i C »̂___^_^̂ ^̂ «=̂ ,°'* ÛT-S EKouisea .

IWDIÎ'IIIIIII'C y tlltlalt lltS ttillUlllldllIj o
le mercredi 29 novembre 1905 , à 2 V_ heures

à BERNE (Hôtel des Boulangers)

ORDRE DU JOUR :
Compte -Dil.» liqultotto- wtt ï_ppoit. 4 V_pj> _ » «t t teotattoas j  ïMWS

Discussion des résolutions présentées et rotation
Les porteurs d -ctioDs sysnt droit de vole qui veulent

preuara part à nette Assemblée, doivent déposer leurs ac-
tions, jusqu 'au 24 nove mbre 1905 inclusivement, à l'un des
dorai vioa désignés ci-après :

A Berne, à ln Banque cantonale bernoise,
A Bals , aa Schvveizeritcher Bankverein , ^ - . , .,.
A Fribourg, a là Banque d'Etd,
A Genève , a l'Union financière ,
A Lausanne, à la Banque cantonale vaudoise, ,
A Neuchâtel , à la Banque cantonale neuchâteloise ,
A Zurich , ra Crédit suisse et su Schweizerischer Bankverein ,
E.-. Allemagne, â la Banque pour le Commerce et l'Industrie, à

Berlin, Francfort-sur-Main ev Darmt-UH.
A teneur du premier alinéa de l'article 18 des statuts de

la compigiie, ont seuls droit de vole à l'A ̂ semblée géné-
rale les actionnaires dont iea actions étaient inscrites , à leur
nom, SOT iea registres des actions do la compagnie avant
le 29 mai 1905.

U s  échaiïgè du d^ pôt de ses actions , chique s cîicnnaire
recevra uae acte d'a iiainsioa noniinalivc lui donnant le droit
do circuler gratuitement en seconde classe sur les lignes de
l'ancien Jura-Simp!on pour se rendre à Barne dapuis la
Station de son domicile le jour da r Assemblée, par les trains
arri'aot à Berne avant 2 % heures de l'après-midi , et pour
retourner par les trains partant de Barde le môois jour ,
aprôs 3 h. rJU soir.

L.s carie3 d'admission pour acUjnnairea venus de l'une
dea stations, de l'ancien réieau du Jura-Simplcn situées au
delà da Lausanne, dans les directions du Valais et de
Genève et au delà de Delémont , dans la dir ection de Déli e,
font valables pour le retour le lendemain.

On peut se procurer le rapport dès co jour, auprès des
domiciles <ïô;ignés ci-dessus. OH5686 4037

Berne, le 12 novembre 1905.

An non de la Commission de liquidation ,
Tut président : Un membre :

\Y. Oclisenbein. Emile JLanibelet

MISES D'IMMEUBLES
Lundi ÎÏO co—ront , des 2 h. de laprès-mtdi , k l hôtel dss

Trois llois , k Châtel-Saint-Denis, île» Nicod , docteur, et _fll« Julie
Genoud-Ilepond exposeront en vente, aux enchèros publiques, sé-
parément, lss Immeubles suivants , 6ltués k Cbâtel-Saint-Denis :
1» Maison d'habitation en villo; 2» grange, éenrie et j  «din formant
une magnltlqQe place à bâtir ; 3° U montagne d6S Bterph ; 4° le
« Pâquis k Tsavô » attenant ; 5» les Sauterys; C» la Grande Cierne.

La maison d'habitation, située an centre de la ville, comprend
2 vaates msgasins avec 8 belles et excellentes caves, 3 grands appar-
tements en 18 chambres et 3 étages. Ce bâtiment, récemment réparé,
conviendrait spécialement pour commerce, pension , cercles ou so-
ciétés.

La montagne dos Eterpis comprend un pâturage d'environ 100 po-
ses aveo chalet remis complètement k cent et chambros aménagées
pour séjour d'été, une Importante forêt exploitable et dos plantaUons
nouvelles.

Pour renseignements, s'adresser à H. le D' rVtcod, i Chiltel
Salnt-DenlH. H495SF 3969-1719

Lft ouate Thermogene, ainsi que son nom l'indique, engendre la chaleur : c'ost dire qu'elle combat
msrveiUeusemoat toute] les affections ayant le froid pour origine :

DOULEURS , RHUMATISMES , BRONCHITES
MAUX DE GORGE , MAUX DE REINS

NÉVRALGIES , TORTICOLIS , *Le Thermogene est un remôie facile, sûr , pompt , no causant aucune douleur, nejdérangeant aucune habitude,
n'exigeant a-cuo repos ni régime.

MODE D'EMPLOI : La seule précaution k prendra , c'est que l'ouate soit bien adhérente à la peau, l'action ne se
produisant qu 'à catte condition. Si l'on veat uue réaction prompte ot plas énergique , on aspergera l'ouate de vinaigre. La

boite, 1 fr. 50.
En vante , à Fribourg : J .  Esseiva, Schmidt, Th. St-jes-i , Thurler & Kushler, Cuony, drogue-

rie G. Lapp et loutes les pharmacies. 8480.1476

PLACE DU TILLEUL
.' iau i - i - i '.,'!. FraockFoi't.
(•ni—utiue foio ; - . - : - ..
l'sVtlM de Strasbourg.
Vol—Hic» de i . . - . , .  ..i - .
Grand choix de couse r-

ves.
l'oiNsonu f ra i  M tou i  Ici*

vendredis. H5059F 4014
S s recommande,

E. Savoy.

Ou d numide uno

bonne cuisinière
pour pension

Adresser les offres, sous chif-
fres '¦' ." ' ¦ !¦ ;- ' k l'agença de pu-
rllcitô Baasenstein ct -Vogler,
Frihourg. 4045

A loner, k 5 kilomètres de
Fribourg 4042

un domaine
d'onviron 18 poses, situé près
d'uno .:¦¦!, ' et d'une laiterie

Entrée : 2S février 1906.
Adresser les offre» sous chiffres

HF054F , A l'agence de publicité
EaasénsleinetVogler.I'ribourg,

Avant fin décembre, date de l'augmentation des droits, je livr«
en confiance
¦¦¦BB de table, excellent ra ¦_> f„ la pièce, 820 lit : 88 f r,
TTT1T St Georges, vieux,75fr. §>K "¦!» Vi pièce, 110 Ut.,
If I IV Oris, supérieur 7 5 »  |l al tout compris. Jusqu'il
I -il Blanc, extra 75 > *f** vptre garo. Echantll.1 "¦¦ gratis. Contre remb»,

t % -"escompte.
Garanti naturel de raisins trais.

Llgnon , régisseur de vignobles, k Béziers (Hérault).

CUISINIÈRE
On demande, pour le 15 dé-

cembre , dans maison d'ordre

nue bosse cuisinière
expérimentée, catholique, per-
sonne da confiance. Fort gage.

Inutile <ie se présenter saas
bonnes références. 4048

Adresser offres et certificats
sons . B3407D, k l'agence Baa-
senstein et "Vogler , Delémont.

Charretier
ent demandé, chez Bapst
frèr»-, t T.- Sn.II-*, Pont-
la Tille. H5063I» 4017

Une jeune fille
ayant déj i servi , cherche place
pour la l«r décembre, pour servir
Ou café et aider à la cuisine.

Adiesoer les offres tous chiffres
B5055F à l'agence de publicité
Baasenstein el Vogler. Pribourg.

pour f i n  février prochain , joli
logement de trois chambres ,
chambre de baiu , cuisine a gaz ,
etc.. en dehors -se la ville.

Adresser les offres sousH4772F
à Baasenstein et Vogler, Fri-
bourg. ÎI799

La soussignés se recommande
pour des

j  ournée§
repassage, chambres ou au-
tre» ctavaux du ménage. 4004
Fr.Dudina, Grand'Fontaina, 15

p EOBIERSil
! Oilre spéciale
j Franco de port et d'emballage, en colis postal, à notre choix :
i to rosier, d'eliu r» Sa terre MsortU pour Fr. 8.S5oa B . ' » domi-tiKM • » lo.li
I oa5 ¦ » . haute,<ige» -, » 10.7a

1 SOUPER! & flOTTIIiO
LTJXEMBOTJHQ (G*-Duchê)

1 .'.'.. ' ;. foadeo en i ¦• ',:-. pin, iDcienriei cultaros ipécliles Sa
¦ roiierflâap,j'3,roar_Usearsdosixcoar3, ddcori * da hau-ordrot
B Pari» 1000 membre du jary supérieur.
| Catalo oue illustré. 2500 lariélh franco tur demande.

On peut gagner facllomont
5000 lr.

par an , tana qull'er son omp'ol,
tn s'occupant d'une roprési-nta-
tion tôrlense conveunnt * tout
le monde. H6ZSS7b S97£

Offres sous W. S No 500, à
Weiss et : ' ''- . Slaunlielm.

1 S et A places, a vendre, et
Laudau» , Vtaloria. Dû, Phsë
ton?. ïnbary. flirardlu, rua
du lac. iS Getibve. 3952

ON DEMANDE
pour de suite

m® person©
connaissant la coltine et les ira
Y&u~du ménage. la-Ule. de se pré-
senter sans certificats et bonnes
références. HBOIOI7 4018

S'adr oau er, boucherie Sclia
cher, rue de Bomont.

Clinique des poupées
Bébé Réclame. <utlculè,

I"' qualité, 40 c. m. h-ut, pr.
fj fr. ; 60 C. m. pr. 10 fr.

Corpa articulés en
peau.

Tôtea Incassables en
bol», coliuloïle.

Corpsetme—ibres pour
réparation ¦

Perruques en cheveux
naturels, tressées, longues ou
bouclées.

Séparations promptes
at soignées de poupées eu tous
genres. 3994

Henri MARTIN & C"
Place I?alud,_V _

LAUSANNE \

Tailleuir
On demande, de suite, un

bon ouvrier talllenr.ouvrsgo
tout l'nlv«r ,_ ch"z M. Caony,
Missy, près Payerne

SALLE DE LA GRENETTE

Jendi 16 novembre 1905, à 8 h. dn son

Qn senl Récital littéraire
Georges LOISEAU, auteur _i_s.liq.ie

Srofeiswr à l'Ecole des Baatei T.'.i-
eisosùlesd Paris (Sect. d _rt)

UEC c T-CJ-RES
de poèmes.puésies , dialogues
dramatiques , contes humo-
risliques et monologues co
miques. 39É5 1727

Entrée s 1 fr. Béser-
vées i ~ f r.
Cartes n l'avance et

programmes dét-illés
chez I,. Von dor Weid
(mnHinne) e-t s\ l'entrée.

\-k\i'- f - r /^
A !____!
f̂eafffiS^

vient d'arriver une granle
quantité

d'Asti Mousseux
GROS ET DÉTAIL

L. BASERBA & C,e
16, rue d u Tir, 16

FRIBOURG
La constignée se recommande

pour le travaux de 4031
crochetage, tricotage

et broderie
TRAVAIL SOIGNÉ

E. Conus.
rue du Lycée, 89.

JEUNE HOMME
C-erc-3 c o n v e r s a t i o n  fra&çalse
le soir, aveo mons. ou demoiselle,
contre; conversation allemande.

Adresser les offres sous H 50.;8i'
i l'agence da publlolté Haasenste/n
o! Vo»/er. Frlbourt. 4029

FILLE DE MENAGE
robuste, aimant les enfants, esl
demandés de mite. Bon gage.

Hoter Décrousaz,
Vignvttaz, Pribourg:.

La personne qui  a ou-
blié un parapluio au salon
de Rédaction de la « Li-
berté » est priée do venir
le chercher. 

^^

ON DEMANDE

de bons maçons
i -,' ;- ;-. Reloh, entrepreneur, k
Montreux. H69fi0M <036

Â LOUER
à la rue de Lausanne, un beau
logement (de 4 chambres, cui-
sino cave et galetas. Entrée Im-
médiate-

S'adresser sous chiffres H4999F
a Baasenttein et Vogler, Fri-
bourg 4005

ON CHERCHE
une servante
sérieuse, sachant faire la cuisine
et le ménage. Bon salaire

Adresse : H» Curti* rue
dts Capucins, 8, Lucerne.

On cherche, pour le i" dé-
cembre, une ¦

; _

bonne
expérimentée, de bon caractère
et sérieuse, auprès d'un eufant
de 18 mois. On donnerait la
préférence a uce personne sa-
chant coudre. 4020

Adresser les offres sons chiffres
H5013F, - l'agence de publicité
Baasenstein efVogler, Prilourg,

ON CHERCHE
i Fribourg, à proximité de la
gare, un Hc0916Y 4022

appartement
comprenant 4 chambres, au psr-
terre. — Offres av«c pris de lo-
cation , à Rudolf Gyga_ ,
Murtenstrassc. S l ,  Berne.

k VENDRE
au Leutnants-Hchwand,
près de Plaaaelb, 6O-70
nionlea de trôta beau

bois de sapin
4dr*88f _ las off-es écrit'» *M.  Arnold Kscaer, k Fri

houe;- . H5035F 4010

CAFE-RESTAURANT A LOUER
Un cherche, pour la location d'un établissement de premier ordre

4 Fribourg, un restaurateur capable, pouvant disposer dè
15 à vo mille francs au èomptant.

Adresser les offres, par écrit, BOUS chiffres HË039F à l'agence de
publicité _a_jens<«iB et YogUr, Fribourg 4033

GRAND CHOIX DE

[nriiui; en toi: m
pour tous combustibles I

garnis da brlqnes réfractfiires de 1" qnalité 1
Nouveau poêle hygiénique < Aulomai > i

Brevet fédéral suisse, N» 17142 1
Serti calorifère existant à réglage autom atique L.

U talat et le plus testait fcireui h zctdi I
isll^'i*?-*$»X *. ^6°' t*'0"'

ere ex
'sl

ant « rég lage automatique H
"̂ ^̂ ^^̂ ^M" Lt màtleir et le plu écesoalqis foaniat ds aoede 1

-.tcl^r̂ '' 
'''' " ' ''—s NOMBREUSES R-FÈREMC13 SI

^ -̂s*a___»ss**
!̂  = Tuyaux de fourneaux := i

Charles MAYER a G,e I
Fitbrique de fourneanx-potsgers

Visitez notre exposition au Bouleoard ae Pérolles 1
(StaUon dn Tramway) _ '8480 i

CATALOGUES A DISPOSITION
;>>*5io;-^:i->i;î i-i;--i-i--i-;--i-i-i iri-i'_i-i';-_^ii~i_-i_-i-i.-ï_ '_^: û

Le Bulletin financier Suisse
Le p lus ancien journal financier suisse

paraît à Lausanne, chaque samedi, depuis 34 ans
Rêaumé dos nffilres de bourse, renseignements sur lo placement

des capitaux , comptes rendu» des assemblées générales et rapport»
annuels, IndicaUon des payements de coupona et des convocsiioas
d'assemhlées générales, nombreuses listes de tirages, cote its
valeurs suisses et étrangères , renseignements divers.

Abonnement] 2>o_»" la Suisse  : un an , 6 Ir. ; 6 mois, 3 fr. 50.
S'adresser aux éditeurs :

Cli. M-4_©SCW <k C1*
LAUSANNE

Ouverture de comptes courants et de dépôts. Achats et ventes ds
fonds publics aux bourses suisses et étrangères. Gérance de capitaux.
Prêta hypathêcairos et vente de titres hypothécaires. Garde do titres.
Ouverture de crédits garantis Souscription k toutes émissions.
Lettres de crédits et payements a l'étranger. H14645L 4035

Les Tubes de bouillon i , ». ffâ \| CTJ fri Ivie^Vn-.0 ^
Les Potages & la minute f  M to>"I.M.fl nûT™ ,

François Renevey, l 'ét iguy

FRIBOURG — Salle de la Grenette
Dùnanche 19 nor embre 1905, à 8 K "• précises da soir

2me CON CERT D'A BONNEME NT
DONNÉ AVEC LE CONCOUBS DB

_T* E.-R. BLANCHET, cantatrice
E.-R. BLANCHET, planiste

_3_îor_-_a_^___-_c
1. Prélude et fugua (la mm.) pour piano BACH-LISZT.

II. "a) Air d'Armide <»e l'opéra RJnaftta H_E.VDKL.
o) Air da Polissent de l'opéra Badam/sto Jd.
c) MoBologuo uo Didon de l'opéra Les Troyen»

à .CartJjags " H. BERLIOZ.
UI. a) 3 Préludes ) p. CHOPIN.b) Va-/at .etfi/ .£ue8ur.unthômcoiig. 1 p.plano E.-R.: BLANCHET.

c) Etuae do concert. ) id.
IV. a) Sellger Tod ' \ -

6) Der «im. hat e/no Thrœneiowe/nt/ _ _ i- , „ „ „
c) Schiinied 4-P' — BLANCHE.".
d) Votre nom )

V. Polonais» en ut min. (l« audition) pour piano FR. LISZT.
VI. al Liebestreu I

b) Uon amour est pareil aux buissons ) p. chant J. BRAHMS.
c) Sérénade Inutile ...... , . \,

PI A N O  DE CONCERT BERDUX

Prix dos plaooa pour co ooncert :
Marnées, 3 fr. — Premières, 2 lr. — Places debout, î fr.

Ponr la venta des places , s'aUress^r (les 17, 18 et 19 novembre) au
Vfz l r  (magasin de labscs et cigares), Avenue de la Gare, Fribourg.


